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Résumé 
Cette étude examine la place des produits forestiers non ligneux (PFNL) dans 
l’alimentation des enfants de moins de cinq ans et leur contribution perçue à la 
prévention de la malnutrition. Une enquête qualitative d’inspiration ethnographique 
a été menée de juin à août 2025 dans les zones de santé de Kimbanseke et de Mont-
Ngafula I, à Kinshasa. Elle a associé entretiens semi-directifs, observations 
participantes et inventaire alimentaire auprès de 70 participants : mères, pères, 
grands-mères, tradipraticiens, leaders communautaires, agents de santé et 
nutritionnistes. Les données ont été soumises à une analyse thématique assistée par 
Atlas.ti. 
Les participants mentionnent notamment les légumes-feuilles, les champignons, les 
chenilles, les termites, les fruits sauvages, le miel, les noix et les poissons fumés. Les 
pratiques rapportées dépendent des savoirs locaux, des croyances, des tabous, des 
préférences familiales et de la transmission intergénérationnelle. La saisonnalité, la 
déforestation, les prix et les circuits d’approvisionnement limitent l’accès à ces 
ressources. 
Les PFNL sont perçus comme des ressources de diversification alimentaire et de 
résilience économique. Ces données ne mesurent toutefois ni les apports nutritionnels 
ni un effet sur la croissance des enfants. Elles invitent à mieux prendre en compte les 
dimensions culturelles et les conditions d’accès aux ressources locales dans les 
interventions nutritionnelles, sans établir une efficacité préventive clinique. 
Mots-clés : produits forestiers non ligneux ; alimentation infantile ; savoirs locaux 
; anthropologie nutritionnelle ; Kinshasa. 
Abstract 
This study examines the place of non-timber forest products (NTFPs) in the diets of 
children under five and their perceived contribution to malnutrition prevention. A 
qualitative, ethnographically inspired study was conducted from June to August 
2025 in the Kimbanseke and Mont-Ngafula I health zones in Kinshasa. Semi-
structured interviews, participant observation and a food inventory involved 70 
participants: mothers, fathers, grandmothers, traditional healers, community leaders, 
health workers and nutritionists. Data underwent thematic analysis supported by 
Atlas.ti. 
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Participants mentioned leafy vegetables, mushrooms, caterpillars, termites, wild 
fruits, honey, nuts and smoked fish. Reported practices were shaped by local 
knowledge, beliefs, food taboos, family preferences and intergenerational 
transmission. Seasonality, deforestation, prices and supply networks constrained 
access to these resources. 
NTFPs were perceived as resources for dietary diversification and economic 
resilience. The data did not, however, measure nutrient intake or effects on child 
growth. The findings support greater attention to cultural factors and access to local 
foods in nutrition interventions, without establishing clinical preventive 
effectiveness. 
Keywords: non-timber forest products; child feeding; local knowledge; nutritional 
anthropology; Kinshasa. 
INTRODUCTION 
La malnutrition infantile demeure un problème majeur de santé publique en 
République démocratique du Congo (RDC). L’insécurité alimentaire, la 
pauvreté et les inégalités d’accès aux soins compromettent l’état nutritionnel 
des enfants de moins de cinq ans. L’Enquête démographique et de santé 
2023–2024 et les rapports cités font état de la persistance du retard de 
croissance et de la malnutrition aiguë, notamment dans les contextes de 
conflits, de déplacements et de crises climatiques. Ces formes de malnutrition 
affectent la santé et le développement des enfants (UNICEF, 2023 ; OMS, 2024 
; Ministère du Plan & ICF, 2024). 
Les stratégies nutritionnelles évoquées comprennent la supplémentation en 
micronutriments, l’allaitement maternel, l’éducation nutritionnelle et la prise 
en charge communautaire. La valorisation des ressources alimentaires locales 
pourrait les compléter. Les forêts du bassin du Congo contribuent à 
l’alimentation, aux revenus et à la résilience des populations rurales (FAO, 
2020 ; CIFOR, 2023). 
Les produits forestiers non ligneux (PFNL) désignent les produits 
biologiques forestiers autres que le bois. Ils comprennent notamment les 
feuilles comestibles, les fruits, les champignons, les chenilles, les termites, le 
miel, les noix et les graines. Leur consommation et leur commercialisation 
participent aux moyens d’existence des ménages, particulièrement en 
période de soudure (Tabuna, 2007 ; Ingram et al., 2012 ; FAO, 2022). 
Les travaux cités décrivent l’intérêt nutritionnel de ces ressources : protéines 
et minéraux pour les insectes comestibles ; vitamines, fibres et autres 
micronutriments pour certains champignons, légumes-feuilles et fruits. Cette 
diversité présente un potentiel d’amélioration des régimes alimentaires, 
notamment lorsque l’accès à d’autres aliments d’origine animale est limité 
(Kouebou et al., 2013 ; Latham, 2010 ; FAO, 2022). 
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La disponibilité ne garantit cependant pas la consommation par les enfants. 
Les croyances, les tabous, les préférences et les savoir-faire culinaires 
conditionnent l’acceptabilité des aliments et leur introduction dans les repas 
(Messer, 1984 ; Pelto & Pelto, 1983 ; Kuhnlein & Receveur, 1996). 
L’anthropologie nutritionnelle permet d’étudier ces relations entre 
alimentation, culture et santé. Elle éclaire les raisons pour lesquelles certaines 
ressources sont valorisées ou délaissées. La présente recherche privilégie 
cette dimension socioculturelle, en complément des approches économiques 
et des études de composition nutritionnelle des PFNL. 
L’objectif est de comprendre comment les pratiques alimentaires et les savoirs 
locaux influencent la consommation des PFNL chez les enfants de moins de 
cinq ans. L’étude examine leur contribution perçue à la prévention de la 
malnutrition dans deux zones de santé de Kinshasa et les possibilités de prise 
en compte des ressources locales dans les interventions nutritionnelles. 
1. MÉTHODES 

1.1. Type d'étude 
L’étude adopte une approche qualitative d’inspiration ethnographique pour 
explorer les pratiques, les savoirs et les représentations associés aux PFNL. 
Elle privilégie le point de vue des acteurs dans leur contexte social et culturel 
(Creswell & Poth, 2018 ; Hammersley & Atkinson, 2019), conformément aux 
démarches mobilisées en anthropologie nutritionnelle (Pelto et al., 2013). 

1.2. Cadre de l'étude 
L’enquête a été réalisée dans les zones de santé de Kimbanseke et de Mont-
Ngafula I, à Kinshasa. Kimbanseke se caractérise par une forte densité 
démographique, une urbanisation rapide et une vulnérabilité 
socioéconomique importante. Mont-Ngafula I conserve des interfaces rurales 
et périurbaines favorisant l’approvisionnement en PFNL. Leur comparaison 
permet d’examiner des pratiques alimentaires dans des contextes d’accès 
contrastés. 

1.3. Population d'étude 
Un échantillonnage raisonné a été utilisé pour recueillir des points de vue 
complémentaires (Patton, 2015). La sélection tenait compte de l’âge, du rôle 
familial ou communautaire, de l’expérience de l’alimentation infantile et de 
la connaissance des PFNL. Le recrutement a été poursuivi jusqu’à la 
saturation des informations. L’étude a inclus 70 participants : 10 mères 
d’enfants de moins de cinq ans, 10 pères, 10 grands-mères, 10 tradipraticiens, 
10 leaders communautaires, 10 agents de santé et 10 nutritionnistes. 

1.4. Collecte des données 
Les données ont été recueillies entre juin et août 2025 par plusieurs techniques 
afin de favoriser leur triangulation (Denzin, 1978). Des entretiens individuels 
semi-directifs ont été conduits à l’aide de guides élaborés selon les objectifs 
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de l’étude. Cette technique permet d’explorer les expériences et les 
perceptions tout en laissant une liberté d’expression aux participants (Kallio 
et al., 2016). 
L’observation participante a documenté la collecte, la préparation, la 
conservation et la consommation des PFNL au sein des ménages, dans leur 
contexte habituel (Spradley, 1980). 
Un inventaire alimentaire a également recensé les PFNL consommés, leur 
disponibilité, leurs modes de préparation et leur fréquence de consommation. 
Les participants avaient été informés des objectifs de l’étude avant la collecte, 
réalisée dans leur environnement familial et communautaire. 

1.5. Dimensions étudiées 
L’analyse a porté sur deux ensembles de dimensions. 
Les dimensions anthropologiques comprenaient les savoirs locaux, les 
croyances, les tabous, les préférences, les représentations de la santé et de la 
croissance, ainsi que la transmission intergénérationnelle des connaissances. 
Les dimensions alimentaires concernaient la fréquence et le niveau de 
consommation des PFNL, la diversité des aliments, leurs modes de 
préparation et leur âge d’introduction dans l’alimentation des enfants. 

1.6. Analyse des données 
Les entretiens ont été intégralement transcrits puis codés de manière 
inductive. L’analyse thématique a suivi les étapes de Braun et Clarke (2006) : 
familiarisation, codage initial, construction, révision et définition des thèmes, 
puis interprétation. Atlas.ti a servi à organiser les données et les verbatims 
(Friese, 2019). Le rapprochement des entretiens, des observations et de 
l’inventaire a soutenu l’examen de la cohérence des résultats. 

1.7. Considérations éthiques 
Les participants ont été informés des objectifs de l’étude, du caractère 
volontaire de leur participation et de leur droit de retrait. Leur consentement 
éclairé a été obtenu avant chaque entretien. La confidentialité et l’anonymat 
ont été préservés lors de la transcription, de l’analyse et de la présentation ; 
les données ont été utilisées à des fins scientifiques. 
2. RÉSULTATS 

2.1. Principaux PFNL recensés dans l’alimentation infantile 
Les participants ont cité les légumes-feuilles sauvages, les fruits forestiers, les 
champignons, les chenilles, les termites, les escargots, le miel, les noix et 
certains poissons fumés ou séchés provenant d’écosystèmes forestiers. Ces 
catégories figurent dans l’inventaire alimentaire des ménages. 
Les chenilles, les termites et les poissons fumés ont été les aliments les plus 
fréquemment mentionnés pour leur capacité à « renforcer l'enfant » et à 
favoriser, selon les participants, une prise de poids satisfaisante. Cette 
perception est illustrée par le propos d'une mère de Mont-Ngafula I : « Les 
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chenilles, quand elles sont disponibles, nous les préparons bien et nous en donnons à 
l'enfant avec la nourriture. On dit que cela lui donne de la force. » Ces propos 
relèvent de la perception des participants et ne constituent pas une mesure 
objective de l'effet nutritionnel de ces aliments. 
Les légumes forestiers étaient particulièrement appréciés pour leur 
disponibilité en saison des pluies et leur utilisation dans la préparation des 
bouillies et des sauces destinées aux jeunes enfants. Une grand-mère  de 
Kimbanseke rapporte : « Les légumes-feuilles de la forêt sont utilisés dans les 
sauces et parfois dans les bouillies. Ce sont des aliments que nous connaissons depuis 
longtemps. ». Les fruits sauvages étaient davantage consommés comme 
aliments de complément ou collations, tandis que le miel était souvent 
administré en petites quantités pour améliorer l'appétit ou accompagner 
certaines préparations traditionnelles. 
La consommation varie selon les saisons, la proximité des espaces forestiers 
et l’approvisionnement des marchés. Les différences rapportées entre sites 
suggèrent un accès plus direct à certaines ressources à Mont-Ngafula I et une 
dépendance plus importante aux circuits commerciaux à Kimbanseke. 

2.2. Valeurs attribuées aux Produits Forestiers Non Ligneux 
Les participants attribuent aux PFNL des valeurs nutritionnelles, 
économiques et culturelles. Les chenilles, les termites et les légumes-feuilles 
sont notamment qualifiés de « fortifiants » et de « riches », en référence à des 
effets perçus sur la croissance et la santé. 
Une mère de Kimbanseke explique : « Pour nous, certains de ces aliments sont 
des aliments riches. Quand l'enfant est faible, la famille cherche à lui donner ce qui 
peut lui redonner de la force. ». Cette affirmation traduit la représentation 
alimentaire locale d'un aliment « fortifiant » et ne doit pas être assimilée à une 
preuve clinique d'amélioration de l'état nutritionnel de l'enfant. 
Sur le plan économique, les PFNL représentent une source importante de 
revenus pour les ménages grâce à leur collecte et à leur commercialisation. 
Plusieurs mères ont indiqué que la vente des champignons, des chenilles ou 
du miel permettait de financer l'achat d'autres denrées alimentaires et les 
dépenses liées aux soins des enfants. Une participante souligne : « La chenille 
n'est pas seulement un aliment. Quand nous la vendons, cela nous permet aussi 
d'acheter d'autres aliments et de répondre aux besoins de la famille. » 
Enfin, les participants attribuent également une forte valeur culturelle aux 
PFNL. Leur consommation est associée aux habitudes alimentaires locales, 
aux savoir-faire culinaires transmis entre générations et à l'identité 
alimentaire des communautés. Une grand-mère de Mont-Ngafula explique : 
« Ces aliments font partie de notre manière de manger. Les enfants apprennent à les 
consommer à travers leurs parents et surtout les personnes âgées. » 
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2.3. Pratiques alimentaires des enfants de moins de cinq ans 
Les PFNL sont introduits progressivement après l’allaitement maternel 
exclusif, dans le cadre de l’alimentation complémentaire. Les pratiques 
varient selon les habitudes, la disponibilité et les connaissances familiales. Les 
légumes-feuilles, les champignons finement découpés, les poissons fumés, les 
termites et les chenilles en poudre sont incorporés aux bouillies, aux purées 
ou aux sauces dans l’intention de les enrichir. 
Une mère de Kimbanseke décrit cette pratique en ces termes : « Après 
l'allaitement exclusif, nous commençons à donner progressivement la nourriture 
familiale à l'enfant. Les feuilles sont bien cuites et coupées avant de les mélanger à la 
nourriture. » Les chenilles séchées sont également fréquemment réduites en 
poudre avant d'être ajoutées aux bouillies ou aux sauces. Une grand-mère 
rapporte : « Les chenilles séchées peuvent être pilées et mises dans la sauce ou dans 
la bouillie. C'est plus facile pour le petit enfant. » 
La fréquence de consommation de ces aliments demeure toutefois variable. 
Les ménages résidant à proximité des espaces forestiers ou disposant d'un 
accès régulier aux marchés spécialisés déclarent consommer les PFNL plus 
fréquemment que ceux vivant dans les quartiers urbains fortement 
dépendants des circuits commerciaux. Les participants indiquent également 
que cette consommation est étroitement liée à la saisonnalité des produits, 
aux revenus du ménage et aux possibilités de collecte ou d'achat, entraînant 
des variations importantes au cours de l'année. Une mère précise : « Ce n'est 
pas chaque jour que l'enfant mange ces produits. Quand la saison est terminée, il faut 
les acheter au marché et ce n'est pas toujours possible. » 
Les procédés observés comprennent le séchage, le fumage, l’ébullition, le 
pilage et le broyage. Ils sont employés pour conserver les PFNL, faciliter leur 
stockage et adapter leur texture aux jeunes enfants. 
Les mères mettent surtout en avant la disponibilité et le prix, tandis que les 
grands-mères insistent sur les savoirs culinaires et les bénéfices 
traditionnellement attribués aux aliments. Les nutritionnistes et les agents de 
santé préconisent leur association à d’autres groupes d’aliments dans une 
perspective de diversification. 
La consommation demeure irrégulière : elle dépend des saisons, des prix et 
des préférences familiales, auxquels s’ajoutent les croyances examinées ci-
dessous. 

2.4. Représentations culturelles autour des PFNL 
Les savoirs locaux et les représentations attribuent aux PFNL des 
significations qui dépassent leur composition nutritionnelle et orientent les 
choix des ménages. 
La majorité des mères, des grands-mères et des tradipraticiens considèrent 
certains PFNL, notamment les chenilles, les termites, les légumes-feuilles et 
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le miel, comme des « aliments fortifiants ». Selon leurs discours, ces aliments 
favoriseraient la croissance de l'enfant, renforceraient les défenses naturelles 
de l'organisme et contribueraient à prévenir les maladies fréquemment 
rencontrées durant la petite enfance. Une mère  de Mont-Ngafula rapporte : 
« Il y a des aliments que les anciens disent être bons pour faire grandir l'enfant. Nous 
suivons souvent leurs conseils parce qu'ils connaissent ces aliments depuis 
longtemps. » 
À l'inverse, plusieurs participants évoquent l'existence de croyances et de 
tabous alimentaires limitant la consommation de certains PFNL. Quelques 
espèces de champignons, de chenilles ou d'escargots sont parfois 
déconseillées aux femmes enceintes, aux mères allaitantes ou aux jeunes 
enfants en raison de risques supposés pour la santé, le développement 
physique ou le comportement futur de l'enfant. Une grand-mère de Mont-
Ngafula explique : « Certaines chenilles ou certains champignons ne sont pas 
donnés aux petits enfants dans toutes les familles. On nous a appris qu'il fallait éviter 
certaines espèces. » 
Les résultats montrent également que les décisions relatives à l'alimentation 
des jeunes enfants reposent largement sur les recommandations des 
personnes âgées, en particulier les grands-mères, reconnues comme 
détentrices des savoirs culinaires et des connaissances traditionnelles. Elles 
jouent un rôle central dans le choix des aliments, les modes de préparation, 
le moment d'introduction des PFNL dans l'alimentation complémentaire 
ainsi que dans la transmission des règles alimentaires au sein des familles. 
Une mère de Kimbanseke rapporte : « Avant de donner certains aliments à 
l'enfant, nous demandons l'avis des personnes âgées, surtout pour les aliments que 
nous ne connaissons pas bien. » 
Les tradipraticiens et certains leaders communautaires participent également 
à cette transmission en diffusant des connaissances relatives aux propriétés 
nutritionnelles ou thérapeutiques attribuées à certaines espèces forestières. 
Les agents de santé et les nutritionnistes rapportent une évolution de 
certaines croyances à la suite d’activités de sensibilisation. Les décisions 
alimentaires continuent néanmoins d’articuler recommandations 
biomédicales, savoirs locaux et normes familiales. 

2.5. Contraintes à la consommation des Produits Forestiers Non 
Ligneux 

Les difficultés d’accès aux PFNL rapportées par les participants relèvent de 
facteurs écologiques, économiques, géographiques et socioculturels. 
La saisonnalité constitue la contrainte la plus fréquemment évoquée. Les 
participants rapportent que plusieurs espèces de champignons, de chenilles, 
de fruits sauvages et de légumes forestiers ne sont disponibles que pendant 
certaines périodes de l'année, entraînant une consommation irrégulière. Une 
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mère de Kimbanseke explique : « Le problème, c'est que certains produits ne 
viennent que pendant une certaine période. Quand la saison passe, nous ne les 
trouvons plus facilement. » 
Les effets de la déforestation et de la réduction progressive des espaces 
forestiers sont également perçus comme des facteurs limitant l'accès aux 
ressources alimentaires forestières. Plusieurs participants, notamment les 
tradipraticiens et les leaders communautaires, estiment que certaines espèces 
autrefois abondantes deviennent plus difficiles à récolter en raison de 
l'exploitation forestière, de l'expansion urbaine et des transformations de 
l'environnement. Un tradipraticien rapporte : « Aujourd'hui, certains produits 
que nous trouvions facilement deviennent difficiles à trouver. Il faut aller plus loin 
ou les acheter au marché. » 
Les contraintes économiques apparaissent également comme un obstacle 
important à la consommation des PFNL. Les participants soulignent que la 
demande croissante sur les marchés urbains a contribué à une augmentation 
des prix de plusieurs produits, notamment les chenilles, les champignons, le 
miel et certains poissons fumés. Dans ce contexte, plusieurs ménages 
privilégient la vente de ces produits afin de générer des revenus destinés à 
couvrir d'autres besoins essentiels, réduisant ainsi leur autoconsommation. 
Une mère de Mont-Ngafula témoigne : « Lorsque le prix augmente, nous 
préférons parfois vendre le produit pour avoir de l'argent. Nous ne pouvons pas 
toujours le garder pour la maison. » 
Par ailleurs, les coûts de transport, l'éloignement des zones de collecte et les 
difficultés d'approvisionnement limitent la disponibilité régulière des PFNL 
dans plusieurs quartiers de Kinshasa. Les ménages vivant loin des marchés 
spécialisés déclarent rencontrer davantage de difficultés pour se procurer 
certains produits forestiers, particulièrement pendant les périodes de faible 
disponibilité. Un agent de santé souligne : « Pour certaines familles, le problème 
n'est pas de connaître ces aliments, mais de pouvoir les acheter lorsqu'ils ne sont pas 
disponibles localement. » 
Les préférences et les tabous s’ajoutent à ces contraintes d’accès. Les 
professionnels interrogés les associent à une utilisation limitée de certaines 
ressources dans l’alimentation infantile. 

2.6. Contribution perçue des PFNL à la prévention de la malnutrition 
infantile 

Les mères, grands-mères, tradipraticiens et professionnels interrogés 
attribuent aux PFNL une contribution à l’alimentation infantile et à la 
prévention de la malnutrition. Cette appréciation constitue une perception 
recueillie par l’enquête. 
Selon les mères et les grands-mères, les PFNL occupent une place importante 
dans l'alimentation des jeunes enfants en raison de leur disponibilité, de leur 
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coût relativement accessible lorsqu'ils sont récoltés localement et des 
bénéfices qui leur sont traditionnellement attribués. Les aliments tels que les 
légumes-feuilles, les champignons, les chenilles, les termites, les poissons 
fumés et le miel sont fréquemment décrits comme favorisant la croissance, 
stimulant l'appétit et contribuant au maintien d'un bon état de santé chez 
l'enfant. Une mère de Mont-Ngafula rapporte : « Quand l'enfant mange ces 
aliments avec les autres aliments de la famille, nous pensons qu'il devient plus fort 
et qu'il grandit mieux. » 
Les agents de santé et les nutritionnistes interrogés soulignent également que 
les PFNL constituent des sources locales de protéines, de vitamines et de 
micronutriments pouvant contribuer à améliorer la qualité nutritionnelle des 
repas familiaux. Selon eux, leur incorporation dans les bouillies, les purées 
ou les sauces représente une stratégie accessible pour diversifier 
l'alimentation complémentaire, en particulier dans les ménages disposant de 
ressources financières limitées. Un nutritionniste explique : « Nous considérons 
les chenilles, les poissons et certains légumes comme des aliments qui peuvent 
enrichir le repas de l'enfant. » 
L’étude documente les perceptions, les pratiques et la place des PFNL dans 
les repas. En l’absence de mesures anthropométriques et d’évaluation 
quantitative des apports, elle ne permet pas d’établir un effet causal sur la 
croissance ou la prévention de la malnutrition. 
Les résultats montrent également que les PFNL sont perçus comme des 
ressources importantes pour renforcer la sécurité alimentaire des ménages. 
En période de faible production agricole, de hausse des prix des denrées 
alimentaires ou de difficultés économiques, leur collecte, leur 
autoconsommation et leur commercialisation permettent aux familles de 
maintenir une certaine diversité alimentaire et de limiter les ruptures 
d'approvisionnement en aliments. Un agent de santé rapporte : « Les PFNL 
peuvent aider les familles qui n'ont pas beaucoup de moyens, parce qu'il existe des 
aliments que l'on peut trouver localement ou acheter à moindre coût selon la saison. 
». Plusieurs participants considèrent ainsi les PFNL comme un mécanisme 
local de résilience face aux contraintes alimentaires. 
Les participants proposent de renforcer l’éducation nutritionnelle, de 
promouvoir des préparations adaptées, de préserver les ressources 
forestières et de mieux intégrer les savoirs locaux aux interventions 
communautaires. Ces propositions expriment leurs attentes quant à la 
valorisation des PFNL. 
Les résultats mettent donc en évidence une contribution perçue à la diversité 
alimentaire et à la sécurité des approvisionnements, sans démontrer une 
amélioration des indicateurs nutritionnels. 
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3. DISCUSSION 
3.1. Les Produits Forestiers Non Ligneux comme ressources 

nutritionnelles 
La diversité des PFNL recensés témoigne de leur place dans les pratiques des 
ménages enquêtés. Les propriétés que leur attribuent les participants peuvent 
être rapprochées des travaux de Kouebou et al. (2013) et de Latham (2010) sur 
leur composition nutritionnelle. Ce rapprochement ne constitue cependant 
pas une validation clinique des effets perçus. 
La FAO (2022) et Ingram et al. (2012) décrivent également leur contribution 
aux régimes alimentaires du bassin du Congo, notamment en complément 
des productions agricoles. Cette perspective rejoint les orientations de 
valorisation de la biodiversité alimentaire discutées par la FAO (2021) et le 
HLPE (2017). 

3.2. Influence des facteurs socioculturels sur la consommation des 
PFNL 

Les entretiens montrent que les choix alimentaires ne reposent pas 
uniquement sur la disponibilité des produits. Les représentations des 
aliments « fortifiants », les tabous et les croyances relatives à la croissance 
orientent leur introduction ou leur évitement. 
Ces observations rejoignent l’analyse des pratiques alimentaires comme 
constructions sociales (Messer, 1984 ; Pelto & Pelto, 1983) et les travaux de 
Kuhnlein et Receveur (1996) sur la sélection des aliments et les savoirs 
traditionnels. 
Les grands-mères et les personnes âgées contribuent à transmettre les 
préparations et les règles alimentaires. Cette transmission peut préserver la 
diversité culinaire ou maintenir des interdits. La place des normes familiales 
dans l’alimentation infantile est également discutée dans les rapports cités 
(UNICEF, 2023 ; FAO, 2021). 

3.3. Contribution des PFNL à la sécurité alimentaire et à la résilience 
des ménages 

Les participants décrivent une double fonction des PFNL : consommation 
familiale et source de revenus. La vente peut financer d’autres besoins, mais 
elle peut aussi réduire l’autoconsommation lorsque les prix augmentent. 
Cette articulation rejoint les analyses de Tabuna (2007) et d’Ingram et al. 
(2012) sur les moyens d’existence en Afrique centrale, ainsi que celles de la 
FAO (2022) sur la biodiversité et la résilience des systèmes alimentaires. 
Les PFNL peuvent ainsi constituer des ressources complémentaires dans des 
contextes de vulnérabilité. Leur saisonnalité et les contraintes 
d’approvisionnement soulignent toutefois les limites de cette fonction et 
l’intérêt de pratiques de conservation et de gestion durable. 
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3.4. Implications pour les politiques publiques 
Les résultats invitent à mieux prendre en compte les PFNL dans les 
interventions nutritionnelles, en articulant l’étude de leur composition aux 
savoirs locaux et aux conditions sociales de leur consommation. 
L’éducation nutritionnelle pourrait s’appuyer sur les acteurs 
communautaires, les grands-mères et les agents de santé pour discuter les 
représentations alimentaires et les pratiques culinaires. La prise en compte de 
ces savoirs est nécessaire à l’acceptabilité des interventions. 
La valorisation des PFNL suppose également de préserver les ressources face 
à la déforestation, à l’expansion urbaine et à l’exploitation non durable. Une 
coordination des politiques forestières, agricoles et nutritionnelles rejoint les 
objectifs de lutte contre la faim, de santé et de conservation de la biodiversité 
(FAO, 2020 ; CIFOR, 2023). 

3.5. Forces, limites et perspectives de recherche 
L’approche anthropologique permet d’étudier les PFNL comme aliments et 
comme objets culturels. La diversité des participants — notamment les mères, 
les pères, les grands-mères, les tradipraticiens et les professionnels de santé 
— enrichit la compréhension des pratiques. 
L’enquête porte cependant sur deux zones de santé de Kinshasa ; ses résultats 
ne peuvent être généralisés à tous les contextes de la RDC. Ils reposent 
principalement sur les déclarations des participants et ne quantifient pas les 
apports nutritionnels. 
Des recherches associant méthodes qualitatives et quantitatives 
permettraient d’examiner les liens entre consommation, apports en 
micronutriments et indicateurs anthropométriques. Des comparaisons entre 
milieux urbains, périurbains et ruraux, ainsi que l’étude de la saisonnalité et 
des circuits d’approvisionnement, approfondiraient l’analyse. 
CONCLUSION 
Dans les ménages enquêtés à Kimbanseke et à Mont-Ngafula I, les PFNL 
occupent une place dans les pratiques alimentaires et sont perçus comme 
favorables à la diversification et à la santé infantile. Leur utilisation dépend 
de l’accès aux ressources, des savoirs culinaires, des croyances et des 
préférences familiales. L’étude ne démontre pas un effet préventif sur la 
malnutrition. 
La transmission intergénérationnelle peut favoriser ou limiter leur 
consommation. Prendre en compte ces dimensions culturelles et les 
conditions d’approvisionnement constitue une piste pour les interventions 
nutritionnelles ; l’évaluation des effets sur l’état nutritionnel demeure une 
perspective de recherche. 
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